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-conViendra la " consolidation de la cure
'coilfirmée '. .

Cùre de repos absolu-Nous avons dit plus
haut en quoi elle consistait, nous allons
fahitenant en faire l'application.

Le repos agit mieux que tous les médica-
2nents.contre la fièvre, Le repos à l'air
libre, la vé-ar 'la, ou sous les ombrages, sur
une chaise longue, en s'abritant bien du
sohil et du vent, les jambes chaudement
convertes, est donc indiqué chez le fébiici-
-tant, et aussi chez celui dont les lésions
sont avancées, l'hémoptisique, le tousseur,
l'asthmatique et l'emphysémateux. Nous
croyons aussi que, règlegénérale, les tuber-
cUleux qui souffrent de quelques complica-
tions au foie, au coeur, aux reins, aux intes-
tins ou ailleurs, sont justiciables du repos
,absolu, de même que ceux qui maigrissent
durant leur séjour au sanatorium.

C'est pour dette catégorie de malades
'que l'on a dit avec raison, qu'ils doivent
vivre.-d'une vie Végétative, qu'ils doivent
-éviter le moindre iravail physique óu mô-
ral. L'effort de latoux est même souvent
trop considérable pour eux ; aussi, doit-on
faite leur éducation à ce sujet, - on leur
apprend à ne pas tousset inutilement, à dis-
ciplinet en quelque sorte cet acte physio-
logique souvent exagéré. Nous ne permet-
trons à aucun malade de fumer, car le tabac
piovoque des quintes -de toux, diminue
'l'appétit et atténue la résistance vitale. Il
faùt aussi éloigner d'eut tout souci, tout ce
-qui peut rappeler des sou;ffrànces passées~:
les tracaL de la fôrtune, les déceptions des
ýàspirtions, etc., même, et surtout les plai-
sirs, -les éniotions de l'màoóut.

Cure & repôs mitigée.-Oonvient aui ma-
lades qui ont l'habitude- des travaui.physi-
qués, corPotels, pénibles, donf l'estomac,
là nitritiôii àônt en bon éft et le- lésions
äti début. Chez ces sujets, ún exercice mo-
déré sera fottifiant, à la côüdition expresse'
*qí'ùn tel eïCicice n'amrèiüe pa8 d'hyper-
'temapératuü'e.

grecke admet au, tra~vail "lés inalades
'chez lesq.elä i'anéliôration s'est faite ré-
gulièrement, et qui ayant.uw bon étatgé-
néral., ne préseite que des manifestations
morbides peu impoitantes."

Auant tout, il faut tenir compte de la
conformation générale du malade et jus-
qu'à un certain point de sa profession. Ui
prêtre, un médecin, un légiste, ne peuvent
fournir la même somme d'efforts qu'un òul-
tivateur, ou un forgeron. Le travail, cou-
formémient aux habitudes antérieures, est
dans notre opinion beaucoup supérieur, au
point de vue médical, à tous les autres ex-
ercices de mouvement, qüe l'on a coutume
d'ordonner dans les sanatoriums.

En Allemagne, où toute chose se fâit si
méthodig'nement, l'on a bien compris de-
puis longtemps, les avantages de l'action,
du mouvement., dans les cas justiciables de
ce traitement. Le travail musculaire fàvo-
rise le métabolisme et augmente les béni-
fices que l'on retire du séjour prolongé au
grand air.

Deux variétés de mouvement sont recoiü-
mandables à la catégorie de malades qui
nous occupe: la 'matche, et les exercices
respiratoires. Et en plus, aux manouvres,
il faudra ajouter certains ttavaux mettant
en jeu la musculature des bras, tels : le jar-
dinage, les. travaux champêtres faciles; la
menuiserie, etc., il faudra toutefois ne pas
oublier qu'il faut éviter aux tuberculeux
les fortes tensions misoulaiies brusques,
lesquelles peuvent être dangereuses en 'pro-
voquant.la tupture d:'ifn vaisseau, la déchi-
rure d'une cicatrice -récentei et Brécke dit:
"Il faut faire. surtout des mouvements pai-
"sibles. réguliers, et augmenter graduelle-

"ment la somme d'efforts. Pendant le,
travail, le -malade doit, à de fréquentes

'reprises, se redresser et faite des inspira-
"tions profondes."

, Mais il. est impossible de tracer une règle
uni'forme pour tous.-Les uns pourront
fournir un travail lger, dont la sominie to-
tale et quotidienne sera de une heute.;
'd'autres, suivant les. données que nous
avons-exposé plus haut, pourront êtie eim-
ployé sà des traeaux -de plus longde halei-
ne. Quant à ceux qui peuient s'occuper
tout le lon g du jour, ceux-la, à propremenït
parler,'ne sont pas justiciables de la dñíe
de repos, nous l'avons déjà dit:
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